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pecheroit plus, nous la baptifafmes, & elle mourut
peu de iours apres.

En ce mefme voiage vn ieune homme nous fit la
mefme difficulté, il eftoit fort malade & nous 1’auions
inftruit auec autant de confolation & de fatisfaction
qui fe peut dire fes parens auoient aufli pris grand
plaifir a entédre nos faincts myfteres; tout alloit le
mieux du monde, mais il ne vouloit point [139] ouir
parler de fe repentir de fes pechez; or apres m’eftre
ferui de tous les moi&s que Dieu m’infpira pour luy
faire franchir ce pas, ie m’aduifai de luy dire, que
pour moy i’auois fouuentesfois offencé Dieu, mais
que ie luy en demandois pardon de tout mon cceur, &
eftois bien refolu de pluftoft mourir que de 1’offencer
iamais. Il{e rendit enfin, & nous contenta tellement
fur ce poinct, que nous ne iugeafmes pas a propos de
differer plus long temps {fon baptefme; nous efperds
qu’il eft maintenant bien-heureux dans le ciel.

Ce mefme iour le forcier Zonneraociianont, qui cdémen-
coit a faire des fiennes dans ce bourg, & auoit entre-
pris de guerir les malades, vint {ur le foir faire vne
fuerie en noftre cabane, pour prédre cognoiffance de
cette maladie. Ils vous croiferét quatre ou cing per-
ches en rond, & firent comme vne maniere de petit
berceau, qu’ils entourerent d’vne efcorce d’arbre, ils
s'entafferent 12 dedans douze ou treize, prefque les
vas {ur les autres, au milieu il y auoit cing ou fix
groffes pierres toutes rouges, fi toft qu'ils furent en-
trez, on les couurit a ’ordinaire, de robes & de peaux,
pour tenir la chaleur. Et ce petit forcier commenca
a chanter, les autres chantoient apres luy; il y auoit
vn Sauuage au dehors, qui n’eftoit [140] que pour le
feruir en tout ce qu’il defireroit. Apres auoir bien



